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à Papa, dit Chen Tian [image: ] 1 (10/09/42 ~ 25/02/22)


1.Littéralement « Ciel de Chen ».










Hello
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Le cliffhanger du tome 2 était hard. Mais rien à côté de celui qui t’attend dans cet opus, le pire de toute la saga. Tu vas redouter de lire cette réplique si petite et si anodine hors contexte, la dernière phrase de ce volume :


— Wait, Xxxxxx. Let me finish.


Car quand tu la verras, c’est qu’il te faudra patienter jusqu’au 4e et ultime volet, en 2026. Surtout si je prévois d’y consacrer plus de temps pour le réécrire (oui, la tétralogie intégrale est déjà terminée, je connais les dénouements depuis 2015). Maybe 12 mois this time, au lieu de 8 ou 9 comme les précédents.


En revanche, si cela t’intéresse d’être bêta-lecteur, bêta-lectrice, je pourrais t’envoyer chapitre par chapitre à mesure, à condition que tu n’aies jamais rien divulgâché à personne depuis le début, I’m serious ! Ainsi, ton attente sera plus soft. Et tu pourras te targuer d’avoir activement participé à parfaire la partie conclusive de ce cycle.


Contacte-moi via ton réseau habituel.


Now, bonne lecture à toi & merci d’être là !


PS : This time, les références populaires de titres de films, chansons, ou livres seront indiquées en note de bas de page, just in case. En général, ce sont les initiales capitales & orthographes d’origine (car souvent en English dans le texte) qui te mettront la puce à l’oreille. Ex. : Nothing Compares 2 U.


Lien unique : https://linktr.ee/shawness
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TABLEAU * 1
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Ædan se précipite vers la forme allongée au sol, inerte, la tête ensanglantée. Une entaille profonde sur le haut du nez crée une brèche béante entre les arcades sourcilières. Une auréole aux reflets mordorés par le soleil s’élargit avec une ironie cruelle autour du crâne du vieillard. Elle submerge sa chevelure chenue et argentée, comme si la Mort gagnait du terrain sur la Vie, jusqu’aux racines. So, he was still alive ! Why did this happen that way ?


Ædan s’agenouille auprès de sa victime, réprimant ses sanglots, le corps secoué de spasmes absorbant le choc. Les globes oculaires exorbités affrontent avec courage l’impact émotionnel de la scène, telle une paire de boucliers téméraires, sans quitter des yeux la moindre seconde qui reste entre lui et…


— Father. Oh, my dear father. No, not you.


Mædan entrouvre les paupières, et sourit en apercevant son fils : il n’a pas changé. Ce que tous les parents disent parce qu’ils le croient, par habitude, par déni, comme pour se convaincre qu’ils contrôlent le temps, qu’ils survivront pour voir leurs enfants et petits-enfants.


But it’s just a dream, an illusion. Nobody lives forever.


Son Ædan a bel et bien grandi. And this time, sans son aide, livré à luimême. All alone. Now he’s so strong, body and soul. Il le perçoit dans la gravité de son regard, dont les pigments dans l’ombre paraissent bleu de Prusse, profonds, doux et empreints d’une mélancolie à lui fendre le cœur.


Oh, cette hypersensibilité et cette dramatisation au seuil du trépas, même lorsque le moribond s’avère heureux : son vœu a été exaucé. Ignæce a tenu parole and he knew it : always. Miracle.


Mædan tend sa main encore chaude pour effleurer, caresser le visage de son Ædan : so beautiful, avec son teint à lui, son père, et les iris de sa mère, sa défunte et regrettée femme Danælle.


Ædan se saisit du poignet de son parent et se penche vers lui, préservant les ultimes forces de ce dernier.


Avec son soutien, les doigts noueux à la peau de gingembre de Mædan agonisant descendent jusqu’au menton, au cou, et frôlent sa chemise afin d’en ressentir les palpitations. Il ignore que le dieu du Feu a laissé une marque de son passage : serait-ce une œuvre, une protection, ou un sceau pour l’éternité ? Comment le savoir ? Le plus impétueux des immortels demeure imprévisible et assume ses actes de nature blessante.


— My son.


Son filet de voix se tarit, tel un ruisselet asséché. Ses lèvres ne sont plus que des remous. Tant de choses à dire, et si peu de temps. Même respirer devient un challenge.


Ædan se penche, l’oreille collée au visage de son géniteur, afin de discerner les murmures de la seule personne qu’il lui reste au monde. Il glisse sa dextre dans le dos du vieil homme pour le redresser en douceur, puis le serrer contre lui. Ses doigts s’enfoncent dans ses vêtements, maculant ses mains, son bras, son épaule, une joue. Le fils enlace le père au plus près pour en ausculter le cœur luttant pour battre. Avec faiblesse, puis distance. Inexorable dénouement.


— I didn’t want it that way. Forgive me, Father. Don’t leave me, please. I need you. I can’t survive this !


— Yes… Ædan… you can. You will… You have to.


À l’agonie, Mædan tente de décocher un sourire railleur, mais il se crispe en grimace causée par des spasmes de douleur.


— My son, I am… happy. I… did m-my d-duty… You… wor-ry no… more… I… slow… you… down. Too… old… l-long… long trips. Go… n-now. New… life f-for y-you-ou.


Il tousse en agrippant le pan de chemise d’Ædan, cherchant à s’accrocher à son existence, lui arracher de précieux instants. Comme s’il avait changé d’avis et ne pouvait plus se résoudre à se laisser faucher par The Great Reaper. Incrédule. Effaré devant la peine capitale qui l’attend, la pire, comme la fin de ses souffrances. Mais si le restant de ses jours représentait le prix à payer en échange de l’intégrité d’Ædan, well, so be it. Il accepte le deal, fier de son sacrifice, de servir l’unique personne qui compte. Le crépuscule de sa vie contre le zénith de celle de son fils. It’s just so hard, so fast, and he feels so slow, so soft. Il espère un sursis, même de quelques secondes. Anything.


— Father, please ! Stay with me.


Mædan découvre le tatouage de flamme, ce qui fait pétiller ses pupilles de gratitude, apaise son cœur et détend son visage parcheminé.


— Divine.


Sur cet ultime mot suprême, il émet un râle, expulse une giclée de sang, et bascule to the other side, les paupières closes, signe de soumission à son sort. Ses yeux ne serviront plus. Comme le reste de son corps. Il rend l’âme. Ses doigts perdent leur couleur, leur vigueur, leur chaleur, et laissent tomber le vêtement du fils. Son front encore chaud du soleil offre l’illusion temporaire qu’il sommeille et se réveillera une fois reposé.


C’était la première fois qu’Ædan découvrait le cadavre d’un être cher. Il n’avait pas vu celui de sa mère, son père lui ayant épargné l’épreuve insoutenable. Next, les Clæstoners, Dwænn en tête, lui avaient interdit d’approcher la dépouille de Kændra. Il réalise que ses trois victimes possédaient autant d’humanité que les trois personnes qui comptaient dans sa vie. So, why ne ressentait-il aucune compassion pour ces créatures de même nature, comme si elles représentaient des cibles à abattre, des proies à piéger, des obstacles à supprimer ? Comment a-t-il pu les traiter comme des bêtes, en sacrifiant le temps qu’il aurait pu consacrer à son propre parent pour assouvir sa vengeance, en devenant aussi coupable que Frænk, Dwænn, Bærton et Vœrgill ?


Ædan enfouit sa tête dans le cou de feu son père, étouffe son chagrin en étreignant le buste sans vie, le berçant comme un enfant. Seul un œil, à moitié caché par les mèches collées au front par le sang, émerge des profondeurs de cette scène de désespoir. Son éclat verni de larmes regarde le vide ou l’horizon, bien au-delà des murs entourant l’atrium.


Go. It’s time. Take what he can and run away. As far as possible. Là où nul ne le connaît de loin ou de nom.


Les Sparks auraient aimé finir leurs jours together, at least just a little longer. But that’s the game of Life. You don’t negotiate with Death. On passe son existence à apprendre à vivre selon des règles que nobody maîtrise dans le détail et que everybody suppose en suivant les croyances et les plans de ceux qui savent leur promettre le bonheur.


Parricide. The Sparks’ destiny. Once more.


Ædan desserre son étreinte afin de contempler le visage serein de son géniteur, qu’on jurerait dormir à poings fermés, assommé de fatigue après un pénible labeur sans répit jusqu’ici. Ædan sourit, dans l’illusion qu’un mot suffirait à le réveiller. Ils pourraient alors reprendre leurs projets là où ils les ont laissés. Que sa nuit éternelle soit douce. Good night and sweet dreams, my beloved father. It’s over. Nobody else cares about him now. Plus rien ne le retient dans ce monde.


Doit-il fuir like a coward et abandonner son parent gisant ainsi, aux bons soins des autres pour l’organisation des funérailles dignes ? Or face justice ?


Ils l’ont déjà lynché une fois ; ils pourraient recommencer. Trois des tortionnaires sont dead and the last one disappeared in nature. Volatilisé. Ædan s’est rendu guilty de crimes this time. Sera-t-il poursuivi, cible de représailles ? Lœwson le condamnera s’il ose se montrer et ne l’épargnera pas, pour le persécuter sans pitié. Qui mènera alors l’enquête sur le meurtre de Kændra ? Who ?


Il analyse la situation en fixant de nouveau la dépouille du défunt.


If that is your wish, Father, I will go. May you find eternal peace.


Si telle est the last will de Sparks senior, alors il la respectera et repartira avec Argile. So be it. No one penserait à l’accuser d’avoir tué son propre père, surtout si on le croit mort. Même s’il le désire, il se résigne à ne pas emporter le cadavre, car il risquerait de trahir et sa présence et le secret de la Géode. C’est un déchirement. But there’s no time to lose. If only Gœran was there. Rien n’est plus difficile à mouvoir qu’un dead body. He knows it. He has no choice.


Avec tendresse et déférence, il repositionne son parent, l’appuyant dos contre le mur invisible de l’extérieur – celui des chambres – et l’éloignant d’une pierre deux coups de la mare de sang. Then, il dispose les bras du défunt croisés sur sa poitrine, comme si le senior s’était installé à l’ombre du passage pour piquer un somme. Lastly, il lui place le chapeau sur la tête en veillant à masquer tout le visage.


Can he leave the corpse outside like this ? Et si des urubus l’apercevaient du ciel et fondaient droit sur lui ? Non. Aucun charognard ne devrait le repérer avant que Malcœlm ne découvre son master. But what about le temps que l’apprenti fasse la navette à Clæstone ? Même torturé par sa piété filiale, Ædan ne tergiverse pas. If Destiny wanted this parricide, then nothing else matters now.


Ædan retrouve le galet ovoïde sur sa gauche : il a glissé sous le plancher de la forge, entre les pilotis surélevant le sol de l’habitation. Il le contemple un moment, puis se redresse sur ses jambes, marche jusqu’à lui, et se penche pour le ramasser. Avant de rebrousser chemin vers son père, lui écarter les doigts désormais froids, exsangues, mais pas encore rigidifiés, afin de coincer l’objet de culte sur son cœur. Ainsi, l’idole et son fidèle veillent l’une sur l’autre.


Il pivote sur lui-même et observe chaque bâtiment autour de la cour, comme pour un état des lieux de sa situation, dans tous les sens du terme. Il se trouve entre les chambres et le cagibi d’Ignæce, à l’entrée du patio. All right. Il était revenu chercher trois choses. One, son père. Two, ses effets personnels. Three, son cheval.


Selon lui, Mædan a pu déposer leurs bagages soit dans le living, soit dans les parties privatives, plus proches de l’écurie, de la forêt, du côté opposé à la façade de la maison, donc du village.


Avant de s’introduire dans la pièce de nuit, Ædan inspecte ses mains et ses mocassins tachés d’hémoglobine. Il s’essuie les unes à l’aide d’un mouchoir et les autres en les foulant dans le gravier, pour effacer toute trace de son passage. Son clean-up sommaire terminé, il rejoint en quelques steps la porte accédant au sleeping area, et s’engouffre inside.


Il a vu juste. Les baluchons préparés la veille patientent sagement sur son lit, aux côtés d’une tenue complète composée de : son trench croisé avec ses bottes à talons hauts, ses gants, son gilet, sa ceinture et son Stetson à large rebord laitonné, le tout assorti en cuir acajou flamboyant ; ainsi que sa chemise anthracite, une paire de jeans denim à cinq poches, un bandana double face bleu paon au recto, vert profond au verso. Une panoplie d’items fétiches à la fois témoins de son identité retrouvée et souvenirs de sa famille perdue.


Ædan se dirige vers l’armoire à linge, farfouille et y déniche quelques chiffons ainsi que de la ficelle.


— This should do.


Satisfait, il retourne vers sa couche. No time to lose. First things first. Il récupère chapeau sur le chef (il est sorti nu-tête en prévision) et bagage à l’épaule, le reste enveloppé dans le grand manteau. He’ll come back for the rest later, à la faveur de la nuit. Si la maison n’est pas sous surveillance.


Leave. Now. Avant que someone du village ne donne l’alerte. Le jeune Malcœlm en premier, qui devrait arriver soon, puisque le soleil brille depuis un moment. Sur le chemin vers l’écurie, l’arrière de la cabane est limité à l’horizon par la densité sylvestre. Ædan tend l’oreille et tourne la tête par-dessus son épaule gauche. De sa position, seule l’aile composée de l’autel et de la forge le dérobe à la vue de tout visiteur potentiel en provenance de la porte principale. Ædan patiente, inerte, les sens aux aguets. Humant l’air, il ressent les vibrations du sol, lorsqu’une douleur lancinante se réveille au niveau de son tatouage en forme de flamme. Stigmate marquant au fer rouge son passage en enfer. Réalité ou imagination ?


— Do I really feel this, or do I want to feel this ?


Il ignore ses pulsations et ses halètements afin d’ausculter l’environnement sonore alentour, son focus sur le sentier menant à la lanterne. Soit sur le chemin du hameau. Aucun trot de cheval. Ni bruissement d’herbe, ni craquement de branches, ni nuées de poussière. Pas âme qui respire. Son objectif, sa priorité : survivre. Il vise la porte de l’écurie comme une cible verrouillée, puis s’y précipite d’un trait pour retrouver son seul ami loyal : son coursier gris cendré.


Argile ne lui a jamais semblé aussi beau, avec sa sellerie acajou assortie à sa longe, à ses rênes, et à son licol. Le caresser à nouveau, sentir son odeur, plonger son regard dans ses prunelles compatissantes, l’entendre souffler, frapper le sol… Just a man with his horse. Together in the wild. Ready for adventure. Everything’s possible. Ces signes infimes d’une présence alliée réconfortent le fugitif devant la perspective de longues chevauchées vers de nouveaux horizons.


Son apparence physique recouvrée, son fidèle compagnon ainsi qu’Anna-Belle, après leur sursaut initial de stupeur, lui témoignent un enthousiasme des plus chaleureux. L’ânesse, en particulier, ne cache pas son intérêt pour les poches d’Ædan, qui remarque son manège et réalise, la mine sombre, qu’il doit se résoudre à abandonner la confidente de son père. For now. Il la récupérera later, si les Clæstoners n’ont pas la mauvaise idée de la revendre. Il s’approche de la Mammoth Jackstock, tend la main pour lui caresser les oreilles, puis le bout du museau blanc duveteux, avant de lui murmurer en la considérant d’un air affligé :


— Anna-Belle… Sorry. Nothing for you today. Et te laisser des provisions trahirait mon passage.


L’asine lui répond d’un battement de longs cils noirs et denses, d’un frémissement des feuilles, d’une approbation de tête souple et d’une esquisse de smile exhibant furtivement sa dentition étincelante.


— Anna-Belle : I’ll come back for you. One day, if I can. But not today. Tu représentes tout ce qu’il me reste de lui.


Argile pousse un bref hennissement, puis s’ébroue, les naseaux dilatés, la tête penchée de leur côté, tout ouïe. Ressent-il la gravité de la situation ?


Ædan lui adresse un rictus reconnaissant mêlé de soupirs, avant depoursuivre :


— I’m leaving with Argile. You’re staying with my father. You’re safe. Ils ne sont pas après toi. Tu comprends ?


L’ânesse redresse le nez, se détourne de lui, puis regagne sa place, se rapproche et lui tend le cou pour le glisser au creux de la poitrine du fils de son maître en guise d’adieu.


Il ferme les yeux, ému par ce geste tendre ravivant tant de passé dans son présent. Yet, no time for sorrow now. So, farewell, Anna-Belle. Il embrasse l’animal sur la face, retire sa main et s’écarte.


Why do we have so little time in such moments ? Comment prendre les meilleures décisions dans l’urgence ? Comment ne jamais regretter ses actes, ses choix et surtout ses inactions ? How are we supposed to know what to do every time ?


Il inspire en six fois, retient sa respiration pendant deux secondes et expire en sept coups le plus lentement possible. Il n’a pas oublié la technique de Gœran, qui clarifie son esprit et aiguise ses sens, ses alliés les plus fiables en situation extrême, à condition de bien percevoir leurs signaux sans se laisser émouvoir. And they all send him the same message.


— You have to go, Ædan, before it’s too late. Ou tout cela n’aurait servi à rien, se dit-il à voix haute, comme si son alter ego lui soufflait des instructions.


Vite, seller son cheval et quitter les lieux. Mais auparavant, éviter d’être pistés. There again, les réflexes acquis grâce au hard training auprès de son mentor deviennent second nature pour l’assister au mieux.


— Gœran. How can I pay you back one day ?


Okay. Un seul problème à la fois. Un seul devoir à accomplir. Else, nothing will get done. Il ne pourra sauver tout le monde, et doit anyway garantir sa propre sécurité, first. Avec des gestes précis, il enveloppe les quatre sabots d’Argile à l’aide de chiffons lestés de paille et de terre, les nouant avec délicatesse mais robustesse autour de chaque cheville. Une technique amérindienne des trappeurs pour brouiller les empreintes. En contrepartie, la monture est ralentie dans son allure. So, ce subterfuge ne s’applique qu’en cas d’avance confortable sur ses ennemis.


Avant de s’élancer hors de l’écurie en mode camouflage, Argile seretourne pour saluer celle qu’il connaît so well one last time.


Bye, Anna-Belle ! I’m going on an adventure !


Ædan lui caresse le haut de la crinière, où ne subsiste plus du tressage de Kændra que le ruban de lin pourpre à la racine de la coiffure. Fini, le châle à mailles losanges. Fini, le toupet effet crêpé. Le naturel revient au galop. Et il a retrouvé son fidèle compagnon de route. D’une tape douce mais déterminée, il annonce le départ.


— Let’s hope it’s a goodbye, not a farewell, guys, leur souffle-t-il.


Comme si abandonner l’ânesse après l’avoir revue elle et son père devenait plus insupportable que des mois de séparation.


La back door grince lorsqu’il la franchit. Then, au moment de s’engouffrer dans les bois, il stoppe son coursier afin de scruter l’horizon autour de lui. Les cinq sens affûtés, il tend l’oreille, renifle l’air, attentif aux mille bruits environnants. Et décide d’inspecter one more time le patio. Il saute à terre en apercevant l’étroit couloir menant à la cour.


— I’ll be right back, Argile. Stay here.


Il saisit une branche tombée au sol et l’entraîne avec lui. Sans entraver son cheval au préalable, n’ayant nulle intention de s’éterniser. Au bout du passage, adossé contre le mur côté atrium de leurs bedrooms, il retrouve le corps inerte de Mædan, l’expression inchangée, telle une statue immortalisant la pose.


Ædan inspire et expire, pleinement conscient de son deuil. Il assimile et accepte le trépas de son père, même s’il n’est pas d’accord avec la décision du destin. So unfair. So cruel. Everything happened so fast. S’il n’était pas surentraîné, son tir n’aurait pas été fatal. Il n’allait tout de même pas en vouloir à Gœran, now. No.


— At least, I’m the last face you see before you die. I know that’s what you wanted, Father, murmure-t-il.


Silence. Ultime recueillement. Ædan vérifie que personne ne vient le surprendre, avant de s’accroupir devant le défunt, looking for something… entre les doigts de l’homme sans vie : la pierre sacrée. Il dégage en douceur l’argile des mains du cadavre, semblables à des gingembres ternis, pour la ranger dans une inner pocket côté cœur.


— Tell Mother I love her. I’m leaving you now, Father. Love you. I never told you. But I do. I’m keeping your stone with me. For you. Thanks for everything.


Le dernier des Sparks se redresse, salue d’un rabat de Stetson accompagné d’une respiration chargée de respect et d’un soupir de résignation déterminée. Puis il s’éloigne, le gravier croustillant sous ses pas, et atteint l’arrière de la cabane, où il rejoint Argile, en balayant sur son chemin ses traces dans le sable. Il jette au loin le rameau, caresse son gris cendré en lui murmurant des paroles réconfortantes, avant de mettre le pied à l’étrier et donner un coup de reins pour disparaître à l’horizon dans la profondeur des bois.


Selon ses instructions, Argile aux sabots camouflés trotte sur ses propres empreintes. Une double sécurité servant à brouiller le sens de la marche : départ ou arrivée.


That morning, Malcœlm is late, en jeune homme influençable qu’il reste encore, accaparé par diverses villageoises insatiables et intarissables en gossips.


Ce qui permet au Sheriff Lœwson Nœright de le devancer, pour se présenter en sa qualité d’enquêteur exclusif sur l’affaire du triple assassinat par incinération. Soit the very first à se rendre à la cabane de feu Mædan Sparks…
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Au seuil de la cabane, le shérif frappe à la porte, sans éprouver le need to check anything de son look, ayant abandonné l’idée de plaire au old man par ses simagrées. Ses jointures tambourinent le panneau de bois.


Toc ! Toc, toc… Toc ! Son rythme de prédilection, les coups bien espacés. At least the first time.


Pas de réponse. Nothing. But silence. Le sunrise lui baigne le dos dans un halo doré et velouté soulignant sa silhouette et son attitude à la pose impeccable. L’adonis béni de naissance présente de quoi montrer sa gratitude envers le monde pour se tourner du côté des good people. Même Mother Nature joue les desperate nymphettes muettes en flirtant avec ses formes via le vent complice, qu’elle supplie à cor et à cri de projeter les ombres des frondaisons sur sa nuque duvetée de blondeur, ses bras, son postérieur rebondi sous son trench d’été et ses cuisses.


Unaware des manigances du décor, Nœright réitère son geste, this time en doublant et accentuant le premier coup dans le tempo identique.


TOC-TOC ! Toc, toc… Toc !


Sans plus de succès. Nobody moves inside.


À la troisième tentative, il triple le début, en y mettant l’impact maximum que lui permet le support sans lui éclater les doigts ; le battant sonne creux avec la résonance d’une armoire.


TOC-TOC-TOC ! TOC, TOC… TOC !


One. Two. Three times qu’il s’annonce. No one ? Really ?


Plus irrité qu’étonné, il recule avant d’appeler, afin de porter sa voix vers la maison et alentour :


— Mr. Sparks ? Malcœlm ? Hel-lo-o ! Anyone ?


Puis d’un ton plus impatient, pestant contre une association de suppositions négatives, une ligue délibérée contre son auguste personne et tout ce qui compte à sa perfection faite homme.


— Of course somebody is here, maugrée-t-il. Perhaps not l’abruti d’apprenti que j’ai dû croiser sur mon chemin en passant la nuit au village, mais le damned old man, surely. Where else could he be ?


Nœright s’approche de la fenêtre donnant sur le living pour y surprendre le fieffé vieillard. First, il rabat dans le dos son Stetson blanc, retenu par des jugulaires pour dégager son front, then il plaque ses mains en visière contre la vitre avant d’espionner la pièce d’un air méfiant et défiant, les pupilles agitées, inspectant les blind spots ainsi que les dark shadows : son instinct de fouineur professionnel. Le salon s’étend d’un bout à l’autre de la base horizontale du « O » du logis. Le morning sun favorise l’éclairage de la surface in every corner, créant un tartan yellow and grayscale. Tout en


projetant des zébrures de sombreurs verticales longues et amples masquant ce qu’on ne souhaite pas exposer. Aux indésirables en général, et à Lœwson Nœright en particulier, the most « UNWANTED » man here.


L’empêcheur de vivre en paix, alias the Troublemaker, frise la paranoïa dès qu’il s’agit des Sparks, même quand il est sobre et pur. Why ? Well… Who cares ? Pas âme qui vive. No living soul. And everything lui signifie que nobody l’attend et qu’il est the most unwelcomed here.


L’importun recule de plusieurs longues enjambées, et se déporte sur le côté gauche donnant sur le verger bordant la façade sud. Son focus locked sur son target, balayé dans tous les sens, comme s’il lui tirait le portrait avec la profondeur de champ idéale pour poser son daguerréotype à bonne distance depuis l’angle optimal. Yet, ses intentions n’ont rien d’artistique – même de très loin –, ni morales voire légales – surtout de près –, whatever he may say pour défendre son image coûte que coûte.


Le shérif contourne la case de feu Sparks pour tenter l’accès arrière vers le patio, scrutant d’instinct chaque pouce du sol tandis qu’il longe les arbustes fruitiers et les outside walls de la forge. Il colle à nouveau son visage et plaque ses paumes sur le carreau du local qu’il essuie d’un revers de manche, en affûtant ses sens pour y détecter la moindre activité. S’imaginerait-il dans son crâne fêlé qu’un volcan pourrait résider inside ? As if everything and everybody était comme lui, en ébullition et en standby d’éruption at any time ? En conflit avec himself comme un style assumé, le malvenu est partagé entre l’envie de découvrir un cratère et la crainte de causer sa colère. Anyway, the forge looks dead. Or sleeping.


Rien ne traîne. Tous les tools se trouvent soit rangés dans les meubles, soit sous une couche de poussière. No work in progress visible sur les tables, les établis ou l’enclume.


— You’re an old fool if you don’t sell all this stuff, raille-t-il.


Il cherche délibérément dans le décor everything and anything confirmant son avis négatif sur celui qui ose s’opposer à lui. Lœwson Nœright défend ses raisons même s’il a tort. Il importe pour lui de légitimer ses paroles et ses actes, comme ici pour dénigrer son ennemi. Les Clæstoners lui ont colporté que le fidèle d’Ignæce ne transmettra ses skills de blacksmith qu’à son fils et nul autre.


— Unless you’re sure he’s still alive, siffle-t-il entre les dents. OK, message received.


Comme une preuve, one more que Mædan n’a pas lâché prise dans sonespérance de voir Ædan revenir au foyer one day.


— How could you keep this ? No way !


Depuis le décès supposé de son enfant unique, comment le vieux maréchal-ferrant pourrait-il se permettre d’entretenir un four ? S’il conserve encore l’ardeur à la tâche.


Le fureteur secoue le chef, agacé par cette pensée. Las du show sans intérêt de cette nature morte, il se détache du cadre de la toile vitrée, et poursuit sa visite impromptue en chassant une guêpe et humant un délicat parfum de marjolaine. Hands in the pockets, le trench blanc claquant au vent comme une cape, une traîne, Nœright évoque la démarche altière d’un paon albinos qui s’amuse à soulever des mottes de terre d’un coup de pied, botter au hasard des trognons, noyaux de fruits, et autres cailloux croisés on the way : l’ennui le gagne jusqu’à l’exaspération. He can’t go on like this. He’s a sheriff, he needs an exciting case. Mais comment trouver une affaire qui ne le discrédite pas, fasse illusion, easy to close avec brio, et soit dûment munie d’items tangibles, irréfutables, ou de circonstances si inédites que la classer sans suite ne créerait pas de polémique ? On compatirait pour lui, ses efforts, l’ingratitude de son job, malgré ses skills indéniables dignes de la notoriété du paternel. Yes, that would be great.


Durant cette brève rêvasserie, à l’angle sud-ouest de la cabane, et à quelques footsteps de l’accès à la cour, le fils de Grænt Nœright aperçoit l’écurie. De sa position, à une dizaine de yards, il constate que le portail est fermé, ignorant l’existence d’une backdoor côté enclos s’ouvrant sur l’immensité sylvestre, à l’abri des regards.


— Maybe the old fool s’occupe des équidés, right now ?


Il hésite, sans soupçonner une seule seconde que le macchabée de feu Mædan se trouve à proximité, encore indétectable à l’odeur, même pour son flair supposé. Where to start ? Le corps de logis ou le box ? Lequel first ? Le plus proche ou le plus distant ? Son instinct de contradiction lui souffle la seconde option. After all, l’un des animaux – le cheval – belongs to Ædan, « WANTED DEAD OR ALIVE » pour le crime de Kændra et présumé guilty de la triple tuerie vengeresse des infortunés Frænk, Dwænn and Vœrgill. Et si la monture lui révélait des indices sur son maître, comme des preuves de vie ? D’un autre côté, il aurait vite fait le tour de la cabane du vieux Sparks, sans besoin d’explorer toutes les pièces. Soit, la forge – checked –, l’autel du dieu du Feu, le patio, les chambres, la réserve et le living, au cas où son occupant jouerait à cache-cache avec la vivacité de ses jambes de patriarche. Lœwson se demande à mi-chemin why il n’y a pas songé. Puis, il se ravise d’un self-satisfied smile : il a bien le droit d’être busy sur plusieurs cases à la fois. Especially pour servir ses intérêts personnels, his own business. En prime bonus des activités liées à son statut star de shérif. Who can blame him ?


Les sens hérissés en alerte, le sol vibre sous ses talons comme si un bison alpha s’invitait dans la propriété.


Pomp. Pomp. Pomp. Pomp… Des bruits de pas pesants en provenance du sentier à la façade avant de la cabane shut up son introspection et le ramènent dans son inspection. Il jette un œil par-dessus son épaule et remet son Stetson sur le crâne pour parer les sun rays. Il reconnaîtrait entre mille, les yeux fermés, la démarche caractéristique de…


— Rhæsœus ! I’m here ! crie-t-il, en vrillant son buste souple, les mains en porte-voix pour relancer son appel.


Pomp. Pomp. Pomp. Pomp… D’après le rythme inaltéré des foulées, son nervi ne se presse pas. So, il le ramène à l’ordre.


— Hurry up ! I can’t find Sparks. Check the boxes and join me inside !


Le malabar ne bronche pas. Ni pour acquiescer. Ni pour s’opposer. Il élargit ses pas, ce qui suffit dans son cas pour les accélérer dans la bonne voie.


— About time. Now, où en étais-je ?


Fier de sa répartition des tâches, et se félicitant de l’arrivée just in time de son séide, Nœright verrouille son new target dans sa ligne de mire : le passage étroit menant au patio. Il pivote et s’engage droit dessus, le pied allègre et les yeux fouineurs attirés par la terre battue.


En se croisant, le duo se tape à l’épaule pour un check de reconnaissance avant de poursuivre, chacun vers sa section de recherche.


Dès qu’il s’engouffre dans l’accès semi-ombragé par la toiture, il ralentit, l’esprit traversé par un vague pressentiment et la peau parcourue d’un fourmillement. Something’s smelling. Une odeur imprégnée dans l’air et les murs lui pique les narines et les rétines. Son réflexe est de soupçonner sa propre personne, lui qui tient à maintenir une image impeccable, dans tous les sens du terme. Il renifle ses manches, son col, ses aisselles, en suspectant d’emblée ses excès de cigarettes ainsi que ses « mixtures récréatives » à fumer que Germæn Græss lui procure ad libitum2.


— Anyway, it’s not me.


No, indeed. Malvenu, malintentionné, voire malhonnête, maybe, mais ni malodorant ni malpropre, en apparence. L’importun n’est pas cause de l’âcreté ambiante. Sa propre transpiration n’exhale rien d’agressif. Même si elle s’avère plus abondante depuis qu’il foule le gravier tapissant la cour et croustillant at each step. Une invitation à calmer le rythme, dans l’esprit d’une enceinte inspirant l’isolation et le recueillement ? Ou un simple souci de limiter la poussière soulevée par la terre et le sable mêlés ?


Nœright étudie le son apaisant de sa marche qu’il décompose avec soin, comme s’il découvrait ce matériau et ses propriétés. Deep inside, he’s scared and for no reason. Des perles de sueurs exsudent de son front et trahissent sa peur irrationnelle sans motif apparent. Il s’essuie d’un revers de manche, ce qui ne chasse pas ce bad feeling, comme s’il était menacé une corde autour du cou et le couteau sous la gorge. Une association funeste qui entrave sa respiration. Cette puanteur de brûlure lui rappelle les précédents murders non élucidés. Sa usual cowardice revient au galop au point qu’il croit l’entendre, alors qu’il s’agit de son cœur battant la chamade. Son instinct lui inspire la vigilance, comme un underdog devant un challenge too big to beat.


The lawman avance à tâtons, les doigts sur la crosse en ivoire. Nothing but the idea qu’un éléphant ait été tué pour lui servir le ravit, as if in a way, cet animal n’avait pas assuré sa propre défense pour se charger de la sienne now. À cran, so to speak, Lœwson dégaine son revolver, afin de se rasséréner et se faire précéder par something, anything entre lui et le danger potentiel. Il braque le canon doré et nickelé devant lui, puis audessus, comme si un ennemi pouvait surgir du toit, avant de poursuivre sa progression, non sans tressaillir, les dents serrées comme un smile pour ne pas les claquer. At last, il repère le monticule de cendres vers le bout opposé de la cour et s’y précipite, sans plus de précaution, gêné et déséquilibré dans son move par son calibre .45 ballottant dans sa dextre.


Ce modèle fut choisi par feu son père par dérision et secrète admiration pour des outlaws tels que Butch Cassidy, the Sundance Kid, the Dalton brothers and Billy the Kid. Tandis que, pour Nœright fils, cet allié lui sert de négociateur dissuasif, rendant justice à son nom de Peacemaker.


Lœwson rengaine son colt dans l’étui fixé à son ceinturon, le set en cuir quasi blond, comme lui, complète sa panoplie de shérif young and attractive. Il refile à Rhæsœus anything qui gâche son total look, composé d’objets qu’il trouve « à son goût » et confisque « à son gré », en accord avec son image ultra white qu’il soigne whatever the price.


La poussière sombre ne ressemble en rien aux trois serial killings précédents, car sans aucun morceau humain, juste des bouts de tissus brûlés. Le tas formé culmine si bas qu’il doit s’accroupir, rabattant les pans de son trench traînant au sol derrière lui, pour en analyser les éléments. Et se rassurer quant à leur présence dans cette cour.


L’adoration de Mædan pour le dieu du Feu, Ignæce, était connue de tous et un secret pour personne. Ce sujet, objet de polémique, ayant marqué les esprits dès l’arrivée des Sparks et causé leur isolement relatif du village. Le site en « O » avec patio permet au fidèle d’exprimer sa dévotion à ciel ouvert à l’abri des regards.


Les explications les plus simples sont les meilleures. Un credo qu’il aime adopter, as a rule. Sauf que the old man is still nowhere. Et son nez flaire something else. Qu’il reconnaîtrait entre mille comme la démarche de Rhæsœus, sa qualité de fils de shérif l’ayant formé dès l’enfance à s’y habituer. Blood. Fresh. Here. Close.


Mû par un instinct, et comme prévenu par une voix lui soufflant à l’oreille, il se redresse sur ses jambes. Les dépliant slowly, il stabilise leur équilibre, s’assure qu’aucune crampe n’entrave ses gestes avant d’oser un œil over his shoulders. First on his right – vers la porte de la forge – , then on his left – l’accès de la réserve. Nothing unusual.


Cela ne suffit pas. He must move. Il n’y coupera pas.


Lœwson reprend sa position initiale et intensifie son inspection. Une double fente rutilante perce ses paupières baissées, telles deux lames bleues ressortant sur l’ombre du chapeau projetant un demi-masque brun sur son visage. Le battant arrière du living face à lui, il braque dessus ses yeux chargés d’étoiles et agités d’appréhension. Ses cils denses, duo synchronisé d’éventails blonds, papillonnent au rythme triple, tandis que ses pulsations s’accélèrent. Il déglutit. Fear. Near. Here.


Il marque une pause pour se convaincre que ce qu’il cherche ne se trouve pas là. Il perçoit un bourdonnement. Encore son pouls qui s’affole et résonne entre ses tempes ? Comment s’entendre penser dans ces conditions ? OK. Not here.


Only then, par déduction logique, combinant l’indice olfactif à son malaise instinctif, Sheriff Lœwson Nœright retient sa respiration pour volter et se retrouver nez à nez, pile devant…





2. « À volonté ».










TABLEAU * 3
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— LŒWSON !


— ARGH… WHAT ?


La voix tonitruante de Rhæsœus fait sursauter le prénommé, ainsi que le bruit des pas du géant foulant la terre battue extérieure au patio, tandis qu’il contemple le corpse de Mædan Sparks dûment entouré d’une nuée de mouches vrombissantes et frustrées.


— Don’t scream like that. You’re scaring the hell out of people, chapitre Nœright, masquant mal sa propre frayeur, battant des cils comme s’il manquait de s’étouffer.


Il marque un temps pour reprendre ses esprits et assimiler les faits. It’s all right. It’s just Rhæsœus. And a dead old man. Nothing dangerous. Then, soufflant de soulagement, il retire son Stetson de la senestre, se ventile le visage, et passe la dextre dans ses cheveux hérissés par le choc. Ainsi rafraîchi, il se repeigne des doigts et rajuste son cattleman, jugulaire dégagée derrière les oreilles, pour se rapprocher du corpse, non sans appréhension, soudain conscient de l’odeur intense dont il recherchait l’origine until now. OK. It’s going to be ugly.


Du bout du pouce et de l’index, Lœwson soulève à peine le feutre couvrant les traits du mort qu’il recule par réflexe en lâchant le chapeau qui choit au sol, à l’envers. La myriade de flies en profite pour s’agglutiner goulûment sans vergogne sur le visage du défunt, dévorant et brouillant sa physionomie dans un grésillement surexcité. It’s party time. Pour infester leur festin.


L’homme se décoiffe à nouveau pour chasser les parasites d’un move d’impatience et de Stetson crème. Il garde son patron des plaines en main, in case they come back, car ils le dérangent en plein job. Duty first.


La couleur blafarde, marbrée de bleu et de pourpre ainsi que la texture de la peau ne laissent aucun doute sur l’état de la victime souillée de sang séché. Le soleil encore bas n’atteint pas cet angle. Ce shadow spot baisse la température et ternit le tableau macabre, ce qui accentue les frissons que cette crime scene inspire.


Lent à la détente that morning, le shérif remarque only then la tache brunâtre dans le gravier. Puisque le body avait été déplacé, et qu’Ædan avait effacé ses propres traces, mais pas celles du murder.


Suddenly, une voix juvénile aux notes d’insouciance s’élève dans les airs et l’interrompt dans son examen.


— Master Mædan ? Hou-ou ! Master Mædan, you’re here ?


— Malcœlm. The simpleton, peste-t-il en se gaussant du nom.


Tout en dispersant derechef au couvre-chef l’escouade de volants nécrophages venue avec des renforts.


— Go away ! The hell with you all ! leur assène-t-il, comme si les insectes infects parlaient la langue de Buffalo Bill.


Enfin alerte, il secoue Mædan par les épaules pour vérifier qu’il ne se réveillera plus. Au contact du macchabée, il rétracte vivement ses doigts, comme un réflexe de brûlure, surpris par la raideur et la froideur du pantin de chair. Tant et si bien qu’un coin de lettre pliée en quatre dépasse du gilet de celui qui ne pourra plus la lire.


— Master Mæ-æ-dan ! You’re in the backyard ? chante Malcœlm.


Sa voix se rapproche. As well as le bruit de ses sautillements guillerets annonçant une nouvelle qui semble ravir le jeunot.


— How am I supposed to do my job, is there any way to… argh, what the fuck ? râle Nœright, en évitant de la tête et repoussant d’un coup de calotte une grosse mouche coriace et vorace.


— Lœwson ! aboie Rhæsœus.


— I guess that means no, soupire-t-il.


Son séide déboule dans le passage de sa masse imposante, retenu aussitôt par Nœright qui lui chuchote, d’un ton hâtif en l’entraînant, non sans peine à cause de leur différence de gabarit, jusqu’à la vue du mort :


— Keep the village idiot away ! I need to search the body. Go ! Now !


De marbre, le nervi jauge la situation par-dessus son épaule gauche, et, contrairement à la nonchalance précédente, bondit vers l’extérieur tel un ours en bloquant net le pauvre apprenti dans son texte et sa marche.


— Sheriff ? Oh, you’re here Sheriff Nœright ? Master Mæ-ARRGHH !


Mælcœlm manque de s’étrangler, en ayant pourtant entendu l’appel de Rhæsœus, mais sans reconnaître sa voix, à son grand regret.


Tétanisé par la seule présence du molosse, Simpletœn se tait d’instinct,


globes oculaires fuyant dans toutes les directions, comme pour se dérober, disparaître sous un caillou ou dans les fissures des murs. Sinon, détaler à


toutes jambes avec la vivacité d’un lapin, voire de préférence d’un lézard. Pendant que son sbire tient the boy à distance et en respect, Lœwson se


baisse et tire le bout de papier du vêtement de feu Sparks père. Il se redresse, déplie la note, l’oriente dans le bon sens, avant de la parcourir.


Dès les premières lignes, ses yeux bleus étincellent telles des opales, son implacable smile illumine ses traits d’un air triomphant. Ses prunelles, couvées par ses longs cils miel aux ombres dessinant des extensions soulignant le contour inférieur, balaient chaque caractère de la lettre. Ses lèvres roses frémissent et se retiennent de lire à haute voix, tant il n’en revient pas de détenir entre les doigts une pareille pièce à conviction.


Exalté et ému, il finit de déchiffrer la missive compromettante, en repassant sur les keywords, again and again, avant de la serrer du poing de sa victoire.


— Gotcha, bastard.


At last ! La preuve irréfutable qu’il espérait ! L’abominable criminel dénommé Ædan Brændon Sparks est à ce jour bel et bien alive. Et lui, Lœwson Nœright, digne héritier du best sheriff of Færwood et de sa région, Grænt Nœright, sera l’homme de loi qui le traquera sans pitié jusqu’à sa mort. In the name of justice. Pour la paix de tous. Pour honorer la mémoire de son père. Ô, comme ce dernier serait fier de lui s’il n’avait pas été arraché à la vie prématurément par son adjoint Allæn Stærman !


Sortant de sa torpeur et de ses souvenirs, il se félicite de son flair de passer that morning rendre visite au old man !


Il a surpris Malcœlm annonçant à Mædan que leur lanterne s’éteignait les soirs de chaque murder. Et si le vieux Sparks l’a interrompu, cela signifie qu’un lien existe entre cette révélation et la présence, donc la culpabilité du fils. Elementary my dear Lœwson.


Il replie son document plus précieux que le plus gros billet vert, voire la plus belle pépite d’or du Klondike. « In God We Trust », affirme la devise monétaire. Bullshit ! Lœwson Nœright ne croit qu’en lui-même, et encore.


Il détient la lettre qu’Ædan avait cachée dans la botte d’encens et n’a pas pensé à chercher ni à récupérer, puisqu’ils avaient prévu de partir ensemble. Dans l’urgence, et malgré toutes ses précautions, l’orphelin Sparks a fini par oublier something derrière lui. Something, que même le premier imbécile venu serait capable d’exploiter contre lui.


Nœright range sa découverte dans sa inner pocket gauche, lorsque Rhæsœus bloque la circulation d’air en bouchant l’entrée du couloir pour le rejoindre, en écrasant le gravier à chacun de ses pas de géant.


— Lœwson.


— What ? Where’s the boy ? What hav’ you done with him ?


Comme il n’entend plus l’apprenti, il se pose des questions. Sachant que son animal d’acolyte ne mesure pas ses forces.


Hardbone secoue la tête, masse solidaire de son cou de taureau. Sa tignasse luisante de graisse dégouline comme de vagues dreadlocks de son chapeau terreux ocellé de taches verdâtres.


— Not about him, dit le mastodonte, laconique.


Lœwson hausse les épaules et les sourcils, l’air de dire : « if it’s not about him, so what is it ? »


Il se ravise au regard grave de son acolyte, et retient son souffle.


— I’ve checked the boxes. Mais à cause du nigaud, je…


— What ? le presse Lœwson.


La gorge sèche, Nœright s’humecte les lèvres, avant d’entendre son affidé lui révéler :


— The horse. The saddle. Gone.


Lœwson ferme les yeux le temps de savourer l’information. Il pirouette, les bras tendus, paumes vers les nuages, le chapeau dans la dextre, prêt à remercier la grâce divine en acceptant l’aubaine tombée du ciel.


So, somebody left with Argile, le coursier gris cendré. Et son cavalier n’est autre que son maître himself : Ædan Brændon Sparks. Who else ?


Les mouches parasitent le silence en bourdonnant de plus belle, leur volume démultiplié en masse compacte masquant le visage du défunt du show du shérif.


— Too bad you can’t watch me catch your bastard son, old man. He will pay for all his… What the…


Il n’achève pas sa phrase, désarçonné par un phénomène extraordinaire. Feu Sparks père vient de sursauter, comme en protestation muette du sort réservé à son fils, au point de déplacer la formation de l’armée des flies, ce qui en accentue l’effet.


— Wo-oh-ARRGH ! He’s still alive ?


Mort de peur, Lœwson bondit et se réfugie derrière Hardbone, qui, lui, ne réagit pas plus qu’un mur de muscles.


À l’époque des pionniers, les mystères de l’Ouest s’expliquent plus facilement que ceux de la décomposition cadavérique, où tout se rétracte à peau de chagrin et perd sa raison d’être.
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Flashback. Winter 1907. December. Right after the rescue.
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La nuit, les forêts disparaissent. Le vent oblige les feuilles à bruisser, les branches à croiser le bois, les herbes hautes à chavirer les unes sur les autres dans un frôlement, une tentative furtive de contact. Souvent, les intempéries, gardiennes de l’équilibre écosystémique, grondent et pestent contre la nature sauvage comme autant de mesures de discipline. Alors, la forteresse sylvestre résiste, se gorge de vigueur, se déploie, s’enracine au sol et se dresse, plus robuste que jamais, pour le bonheur de toutes les espèces vivantes qu’elle abrite. La faune nocturne et nyctalope, par ses déplacements et ses cris, crée une animation à tonalité sombre non orchestrée, qui rythme leur existence et délimite leur sanctuaire face aux humains aventureux.


En hiver, le froid fige tout. Et la neige qui tombe estompe tout bruit résiduel en enveloppant le moindre son d’une douceur ouatée.


Cette immense étendue camisolée s’isole du reste du monde et des villages environnants, indiscernable de tout témoin auriculaire. Dans les zones habitées, seules les lumières signalent la présence d’âmes qui vivent. Les foyers les plus éclairés abritent, chauffent et rassasient les occupants les mieux lotis. Dans le voisinage, à quelques lieues de Clæstone – en trois à quatre heures de cheval – se trouve le hameau de Færwood, plongé dans la nuit noire et glaciale.


Une fenêtre solitaire reste allumée. Celle d’une maison où la cheminée fume encore de volutes en camaïeux de gris, invisibles sans moonlight. Serait-ce un late supper ou un besoin de chaleur en cet hiver rigoureux ? Well, les paris sont open, but que nobody ne mette sa main au feu. Not even close. Et la neige qui tombe estompe tout bruit résiduel en enveloppant le moindre son d’une douceur ouatée.


Germæn Græss termine une potion en réclame pour la saison, en vérifiant le dosage idéal en fonction de la qualité de chaque arrivage des plantes. Rien n’est gâché. Les breuvages ready to drink se vendent plus cher que les infusions à concocter. Especially if Master Græss y verse son secret ingredient. Sa valeur ajoutée au produit. Who’s that man, by the way ? Apothicaires de père en fils depuis des générations, les Græss n’ont pas toujours connu prospérité et respectabilité. Jadis, everybody accueillait avec suspicion les maux étranges aux symptômes inédits ou les considérait comme autant de fléaux des dieux. Une croyance incurable pour l’écrasante majorité sans accès à l’éducation, et encore moins aux sciences, trop difficiles, floues et obscures pour être compréhensibles, praticables ou enseignables. Sa famille s’intègre grâce aux soins prodigués aux nantis combinés à l’évolution socio-économique du village. En gagnant pouce par pouce les faveurs des personnalités riches et redevables de gratitude, Græss atteint pas à pas les plus hautes sphères d’influence. Car le réseau relationnel de ses clients lui rapporte plus que les intérêts cumulés de son compte bancaire. Chaque graine plantée où, quand, comme il le faut, fait pousser autant de remèdes à ses douleurs complétant à mesure son kit de survie. Comme s’il possédait les clefs de chaque porte qui en ouvre tant d’autres, avec de quoi neutraliser les éventuels cerbères. Yet, il n’oublie jamais qu’une door permet d’entrer et de sortir, à double sens, comme les cures, la nature humaine ou lui-même. Everything peut se révéler ambivalent. Rien n’est fiable à cent pour cent. Nothing. Nobody. No exception.


La Maison Græss détient le monopole en pharmacopée sous toutes ses formes les plus récentes. Les security officers réclament des autorisations d’importation en permanence. Les cargaisons sensibles sont souvent attendues et escortées autant que des convois de fonds ou de trésors. Une protection rapprochée contre une compensation en nature constitue un usage diplomatique de plein droit, une charge et son privilège associé revenant au bureau du shérif.


Germæn renifle le chaudron, les yeux cerclés de bésicles vers sa cuiller en bois, et la lève vers son nez et ses lèvres. Il claque sa langue pour éviter de se brûler. Happy de la décoction, il retire, smile jusqu’aux oreilles, le récipient fumant du feu à l’aide d’une paire de robustes bâtons dédiés.


Toc-toc-toc. Someone knocks at the backdoor.


Trois coups brefs. Forts, mais pas trop. Très clairs.


— The officer is back, already ? murmure-t-il, le sourire évanoui, le cou tendu, le regard terni.


Viendrait-il lui réclamer again du chanvre ou du pavot, grisé par la qualité last time ? No. Il ne reconnaît pas ce son. Yet somehow familiar. Unless he’s drunk or worse… en manque. No, il tambourinerait avec une impatience et une vigueur telle que les nervures du bois en trembleraient. If not him, who else ? Sur ses gardes, Germæn tend l’oreille et s’approche à pas de loup de la source de son inquiétude. Dans ce coin le moins chauffé de son logis, une goutte de sueur perle de son front soucieux, stoppée dans son cours par son sourcil gauche, broussailleux, d’un gris jaunissant et dru, en suspension, qui retient sa descente comme l’homme sa respiration. Ses lunettes, déjà embuées par les vapeurs de sa « cuisine », s’opacifient à cent pour cent. Il temporise en sortant un mouchoir pour les essuyer et se clarifier la vue. Les idées suivront.


Entre-temps, le visitor n’insiste pas, comme s’il se savait entendu et ne souhaitait pas réveiller nobody else but the Master himself.


— Who’s this ?


— Me, Germæn. Open. Quick.


This voice. Rauque et profonde, reconnaissable entre mille. Plus l’ombre d’un doute sur l’identité de son porteur. Le visage de Germæn s’éclaire, se détend, sourire aux lèvres et soupir soulagé. Passant de l’appréhension à l’excitation, il s’apprête à accueillir l’un des rares guests capables de catalyser sa réaction et le recharger en énergie positive. Il lui ouvre sans plus attendre. Long time no see.


Une masse noire imprégnée d’odeur de chair brûlée lui obstrue la vue outside avant de le frôler sur le côté et se dérober dans son dos inside son officine. Le paysage immaculé de blanc l’éblouit. Sans les footsteps sur son seuil, ni la traînée perdue dans la ligne de fuite, il s’imaginerait dans un rêve ou drogué par les vapeurs de sa potion, au point d’halluciner et d’entendre des voix. Une bourrasque enveloppe sa nuque d’une écharpe de froidure telle une morsure sure. Sa perle de sueur se fige et givre. Il reprend ses esprits, referme l’huis et volte vers son ami.


L’ombre d’homme sombre se révèle devant lui en deux formes distinctes.


L’une étant Gœran ; l’autre, un corps lové dans une fourrure de bison. La senestre dépasse, chair cramoisie à vif, peau prête à peler par pans entiers. Des plaies béantes au bras créent un relief au gré de brandons qui se seraient amusés à glisser çà et là, en exploitant la manche, puis le reste de la chemise en lambeaux pour se propager, pernicieux, installant des foyers d’infection et saccageant tout sur leur passage. Le feu mourant dans sa maison tamise la violence du tableau d’horreur, tandis que les émanations délétères et obsédantes du John Doe alarment Græss sur la gravité du cas.


Mû par des réflexes experts et une checklist mentale, il réunit, en ordre de bataille, un attirail de fioles, compresses, bandes de flanelle, sachets, bassines, en renfort d’une trousse d’outils chirurgicaux. Tout en indiquant au géant, dans un silence relatif gestuel comme verbal, un rideau voilant le lit des urgences pour y déposer le brûlé, puis les lampes que Gœran allume l’une après l’autre dans l’alcôve. Le soigneur défait avec précaution la cape de bison qui recouvre le blessé ainsi que son visage. Il ne peut refréner un move de recul, paume contre sa bouche.


— Oh poor soul ! What… How… ?


Gœran pousse un énorme soupir en le fixant avec intensité de ses yeux enfoncés et perçants comme des lames d’acier.


Germæn acquiesce d’un signe.


— You did the right thing. He’ll stay here for now. Dann, dès qu’il sera en état, tu le cacheras et lui prodigueras les soins que je vais t’apprendre sofort3.


Gœran réagit au mot « cacher », sans remuer un pli de son visage que le givre rend encore plus imperturbable.


Mais son ami devine ses pensées, et lui rétorque :


— I trust your choice, my friend. Trust me to save him.


Gœran approuve d’un lent cillement appuyé.


— Gut. Now help me clean him.


D’un revers de main, Germæn balaie la sueur givrée de son sourcil fondant à cet instant devant l’ardeur de la tâche, où la peur ne se révèle d’aucun secours. L’apothicaire a fort à faire. Et le chirurgien un sacré morceau sur le billard.


Outside, la neige, fraîche et vierge de traces, de souillures humaines, offre une impression de douceur, de quiétude malgré le froid. Inside, la température frise des valeurs fiévreuses et dangereuses, où coton, flanelle et linge blanc envahissent le décor. Tous maculés de sang et imbibés d’esprit-de-vin camphré sur des zones plus atteintes les unes que les autres. Le tableau de décomposition expose des lambeaux de peaux et de chairs brûlées, certaines collées aux loques ; des entrelacs arrachés au bras gauche, des rubans de dos et de la poitrine, des pans entiers des pieds et des jambes, car le lynché ne portait pas de chaussures. Par chance, il ne se tenait pas au cœur de son bûcher. Des bouts de nez ont fondu comme de la cire sur le visage jadis régulier et agréable d’Ædan Brændon Sparks.


De façon ironique, ce sont les projections et étincelles de brandons giclées et répandues au hasard qui ont causé les dégâts les plus douloureux. Infectieux. Difficiles à cicatriser. Voire répugnants.


La poigne gigantesque de Gœran lance au brasier un autre morceau de la victime attaqué par les flammes : deux scalps d’une crinière auburn taillant de larges croissants concentriques sur le cuir chevelu côté droit. Depuis le front jusqu’à l’arrière de l’oreille.


Au village de Færwood, de la cheminée d’une seule maison, s’échappe à nouveau une fumée, plus épaisse, néanmoins imperceptible. Dans cette nuit d’hiver encore longue et sombre.





3. « Immédiatement », en allemand.
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— Gœran, you need to know… avec de telles blessures, il lui faudra… einige Pflanzen4 . Achtung 5 ! Nur wenn6 sa douleur devient insoutenable und there’s no other way de détourner son attention, son focus ou encore sa motivation. Do everything in your power pour lui donner la dose la plus faible et le moins souvent possible, en respectant la période de chaque cure, especially at the beginning, quand les plaies restent béantes et ses affres se prolongent. Do you understand, my good Gœran ?


Le géant cligne une fois pour approuver.


— Gut. Aber zuerst, let’s clean him completely pour neutraliser les foyers d’infection. Und dann, nous pourrons l’opérer. Pendant que tu t’occuperas des bandages, je mettrai au feu une première décoction, qui ne sera fertig7 que dans trente heures minimum. I’ll show you comment préparer les suivantes. Das is nicht8 son traitement initial, aber9 il faut en prévoir un bon stock. Au fur et à mesure. Solange10 je n’ai pas autre chose à mijoter.


Fortunately, les organes vitaux d’Ædan restent intacts. Arraché de sa cellule dans son sommeil, il ne portait qu’une chemise, ses jeans denim et rien aux pieds. Les brûlures guériront sauf complications. La température glaciale a aidé son body à réagir, d’où les plaies rouge vif. Aucune partie nécrosée ni lost forever. S’il n’avait pas reçu un brandon sur son crâne et son corps, son visage ne serait pas défiguré, sa poitrine et son dos lacérés. Son vêtement attise les braises qui propagent ensuite la combustion.


Le sang-froid de Gœran a permis de calmer l’ignition avant que les ravages deviennent mortels. Ainsi, le profil gauche sur une diagonale large allant du sourcil droit à la mâchoire demeure sain, sauf le nez aux arêtes brisées et à la chair dévorée par le feu. En revanche, partie meurtrie, la périphérie de l’œil jusqu’à la joue est consumée au deuxième degré avec risque alarmant d’aggravation. Son état physique actuel inspire plus horreur et pitié que répulsion.


Germæn devine les futurs traits de son patient dans un semestre, unefois les plaies refermées et le corps déformé pour s’adapter aux fragilités inhérentes aux pertes de cellules. La peau se rétractera, décolorée sur les cicatrices profondes et vilaines, détourées de frontières more or less bloody red. Les lésions superficielles évoqueront des marquages au fer, cinglant les membres touchés de motifs de déchirures brunes. Le temps que les zones scalpées par les morsures des tisons se régénèrent, les cheveux n’y repousseront pas. Pas avant des mois. Ædan ne pourra même pas compter sur sa crinière auburn pour couvrir et atténuer ses dommages physiques.


— It was no accident, richtig ? Who could have… ?


— Don’t ask, Germæn. Not now.


— Ach so. You know I’m always ready to fight injustice. This ring…


Trois paires d’yeux – bésicles incluses – convergent vers un point commun. Le bijou, sali et oxydé, ressemble à une braise faible, dont l’incandescence s’évanouit, puis se ravive avec peine, à l’agonie. Gœran et Germæn conviennent d’un accord tacite de la retirer, car son uniqueness identifierait son porteur devant anyone de sa connaissance ou à sa recherche. La gemme rubescente sur son majeur intact le trahirait. Le bander des pieds à la tête pour le soigner le protégera aussi des indiscrétions. D’une pierre, deux coups. Two targets with one bullet.


— I must go, Germæn. Tell me about your Pflanzen.


— Na ja, listen to me carefully.


À la fin de son exposé, devant l’expression effarée, yet polie de son ami taciturne, le soigneur se reprend, confus :


— I’d better write this down for you : les dosages, intervalles, side effects, attendus, délais avant symptômes, interactions favorables, dangereuses, et tutti quanti. Je commence par le traitement d’attaque, et je t’enverrai le reste à mesure par chouette. En revanche, pour les bandages, take as much as you can now : même à trois, ce serait too much für die Damen. So, si je te les expédie Stück für Stück11, et que tu n’as pas les matières premières sous la main, tu ne risqueras pas de les administrer par erreur ou pire, dans le désordre. Aber, ils annoncent un sacré blizzard pour cet hiver. Dann, je serai obligé de t’envoyer des traitements en avance, pour maintenir sa cure. Certains produits sont rares selon les saisons et leurs prix explosifs.


Gœran le vrille du regard.


— Kein Problem für mich. Du weiss es. Mes relations me doivent la vie ou la guérison de leurs proches. Moreover…


Der Apotheker marque eine Pause. Les old friends se comprennent sans mal et sans mot dire, en osmose.


— Ce que tu fais pour moi et ma famille est priceless, my good Gœran. It won’t be easy de maintenir le stock pour suivre sa cure. Regularity is key to keep those « substances » unter Kontrolle. Otherwise, ton ami court un grand danger, que sa vulnérabilité physique et psychique rendra d’autant plus insupportable. If that goes wrong…


Silence. Si cela tournait mal, le John Doe pourrait attaquer Gœran. Nul besoin de tout expliciter. Chacun sait et sent ce qu’il doit faire et personne n’a de comptes à rendre à l’autre.


— As you said, Germæn : I trust you. Do your best. I’ll take care of myself. I have a mission, a duty. I’m not done yet. For you and for me.


Germæn lève ses mains sur les épaules du colosse, étirant ses bras à cause de la stature et musculature du géant, comme s’il s’apprêtait à escalader un mur.


— I know not who he is, but he’s lucky to find you. What’s the story ?


Gœran secoue le chef, grave.


— The less you know, the better. No one should. I’ll take him with me later. Dois-je t’aider à le transporter ailleurs ?


— Not tonight. Let him sleep. Je lui ai administré de quoi rester inconscient pour supporter ses blessures trop fraîches et aiguës, et tranquille le temps que ses plaies se referment. Come back tomorrow, we’ll carry him in the back room, celle que je réserve aux cas graves, pour les isoler de l’officine. J’y interdis toujours l’accès, pour les épidémies comme blessures mortelles.


Devant la perplexité de Gœran, il ajoute :


— No one can enter, même s’il recherchait the public enemy number one du Pacifique à l’Atlantique. Over my dead body.


Gœran réagit d’un smile franc et fier de leur amitié, de leurs valeurs communes, de leur sens absolu de la justice.


Buffalo Man ne rate pas une virgule des instructions, aware des mid- and long-term effects. Massif, mais pas passif, l’Alcide 12 appartient à cette fraction des gens taciturnes en temps normal, mais qui posent les questions qui s’imposent, avec l’intention réelle d’écouter et d’assimiler les réponses. Il sait exploiter la curiosité pour explorer ses options et s’engager vers des solutions. Tandis que la majorité écrasante, la lie insatiable de chair et de sang ne cherche qu’à accabler les others de surenchères de problèmes, de complications, de leurs peurs, doutes, accusations, méfiances égocentriques. Elle trahit son insecurity, aussi infecte qu’inepte dans son incompétence, inconséquence, voire inconnaissance. La loi des plus faibles qui tentent d’impressionner représente autant des menaces tenaces que des rivaux potentiels. Ils abusent de stratagèmes qui finissent par devenir « première nature » dans leur évolution darwinienne pour paraître plus forts, plus grands, plus populaires. Well, « the smallest dogs bark the loudest », selon la sentence. Ils signalent l’alerte comme leur détresse, l’une couvrant l’autre. Dans les deux cas, pour attirer l’attention sur eux-mêmes, en se déchargeant de toute responsabilité pour que anyone else gère la situation à leur place. Les plus dangereux attaquent sans prévenir.


Germæn soupire, soulagé : cet Hercule ne cesse de l’étonner day after day. Il absorbe les skills physiques comme intellectuelles à la vitesse d’un enfant, mais avec le recul et le raisonnement d’un adulte. Jamais il n’aurait imaginé un tel prodige. Dire qu’il ne cherchait qu’à l’aider, jadis, à compenser ses lacunes, renforcer ses défenses naturelles. Il tressaille aussi à l’idée qu’il aurait pu se tromper sur son compte et retourner le Tarzan contre lui. Si ce dernier a d’ores et déjà saisi l’impact de ses prescriptions prévisionnelles, le risque d’erreur devrait se réduire à néant.


Gœran l’extirpe de sa spirale de négativité intérieure :


— Germæn ? Si tu pouvais le soulager par des formes moins…


Le focus du soigneur se clarifie, le rationnel utile et actif évacuant l’émotionnel futile et passif. Il se recentre sur l’urgence : sauver une vie.


— That’s the idea. But it takes months to test. Je peux passer en revue l’ensemble des adjuvants compatibles afin d’atténuer les side effects. That’s all I can do. But I don’t know how his body will react. So, même si je prépare suivant un calendrier, je dois adapter les doses en fonction de ce que tu me rapporteras de ses réactions, as much as you can.


Pause.


— Because if we’re wrong, my friend, it means another cycle of weeks before any new results.


Sans un mot de plus, Gœran se dirige vers la backdoor, et, avant de sortir, se drape dans son épaisse fourrure de buffalo de la tête aux genoux. Il déverrouille l’issue en habitué, débloquant la clenche avec dextérité, ouvre la porte et referme derrière lui. Sans laisser au froid extérieur le loisir de s’infiltrer par l’entrebâillement.


Germæn le rattrape, le saluant d’un œil dans l’embrasure, que Gœran lui rend par-dessus son épaule d’une lueur d’acier perçant de l’ombre de sa capuche rabattue sur son visage, ne dégageant que sa bouche lippue ; non souriante, néanmoins empreinte d’une chaleur certaine et d’authentique reconnaissance. Puis il tire le panneau et le sécurise pour la nuit restante.


— Sleepless night in Færwood, se dit-il. Not the best way to live longer, Germæn Græss. Aber… es geht um Leben und Tod.


A matter of life and death. En tant qu’homme de sciences et d’art des soins humains, si lui ne se dévouait pas pour sauver une vie, il ne s’estimerait pas digne de sa vocation.


— What’s the point of knowing what I know, if I can’t help the world be a better place ? Wozu ?


Il griffonne sofort une note pour Gœran sur les problematischen aber notwendigen Pflanzen13, pour aider leur blessé à supporter ses brûlures profondes, ainsi que les douleurs rémanentes après guérison. Il l’écrit aussi pour se remémorer les détails, espérant que l’inventaire lui inspirera des pistes de recherche inexplorées. Immer wieder etwas Neues zu lernen. Eine endlose Mission14. La vie est précieuse, car elle ne dure pas forever, mais l’héritage de valeurs reste et se transfère. Amor Fati15.


Prescription (Confidential)


1) CURE D’ATTAQUE À LA MORPHINE, ou « GOUTTES CALMANTES »


– Version sirop. Jamais au coup par coup, mais à intervalles réguliers.


– 1 à 2 mois max selon l’état de guérison des brûlures & les épisodes de conscience.


=> Si le coma se prolonge, limiter ces gouttes, pour prévenir sa dépendance.


Side effects : Nausea, vertigo, overstimulation, behavior disorders (aggressivity, euphoria), pruritus (itching), bradycardia (slow heart rate) & depression.


2) SOMNIFÈRE DES JARDINS


– Flowers dont on infuse les graines, où la codéine se substitue à la morphine. En espérant qu’il ne souffre pas + à court terme. Jadis associée à la magie noire. À base de pavot blanc.


– 1 semaine, voire 2.


3) DÉCOCTION DE RACINES D’ARRACHE-TÊTE


– Macérées 48 h. Bitter, sharp & smells like smoke. Even worse. Sous forme de pâte + ou - fluide ou collante, ou grasse de couleur rouge brunâtre + ou - foncée.


– Peut causer 1 association d’idées directe avec le feu, traumatisante.


– Especially if elle chauffe le corps jusqu’à ce qu’il s’y habitue.


– Éviter cette addiction par 1 sevrage remplaçant le breuvage par 1 autre préparation.


– Pour varier & faciliter les prises, ces boulettes acajou seront dissoutes dans1 infusion ou adoucies dans 1 boisson sirupeuse.


– Psychotrope de type opiacé créant une accoutumance. Yet < first 2 prescriptions.


Dosage & Duration : À compléter suivant les first reactions.


– Il sera weak au cours des semaines initiales de convalescence, rarement awake, &inconscient de sa souffrance.


– En cas de crise. Sans dépasser 1 dose/day, coûte que coûte.


=> Se contenter de ce traitement as long as possible,avant de recourir au sevrage par the next one.


Warning !!


– Never increase quantity or frequency, unless absolutely necessary.


– What if ? Il ne réagissait plus à la décoction ou au sirop ?


– In that case, ne pas s’attarder sur cette solution, & passer au last one.


– Le sensibiliser aux vertus de la méditation & de la force mentale.


Quand sa rééducation sera possible, concentrer son FOCUS sur des activités pour relâcher ses tensions, régénérer ses muscles, renforcer son cœur & purifier ses poumons : swimming, running, fighting.


=> Ne pas se laisser impressionner par ses cris provoqués par ses nerfs + que par des douleurs physiques. Apprendre à discerner les 2. Ruser.


– Ne pas faciliter l’accès aux psychotropes ni lui révéler qu’il s’agit de psychotropes.


=> Évoquer vaguement des propriétés : anti-inflammatoires, soporifiques, apaisantes et cicatrisantes, ou encore fortifiantes, revitalisantes.


44)) CHÈNEVIS


Psychotrope hallucinogène, antidépresseur, neuroleptique & stimulant, favorise un sommeil profond & détend les muscles.


Expected Effects ::


– Racing heart beats, problèmes de perception du temps (memory disorders) & de l’espace, perte de focus & de motivation, manque de coordination physique. Ainsi qu’une sensation de gorge sèche, de faim, de red eyes & de fatigue.


- Sporadic anxiety & mood disorders.


- Severity ? Frequency ?


- Excessive sweating.


– Hydrater davantage son body & le soulager par des baths & showers.


=> Wait 2 weeks minimum, car le chènevis subsiste dans le body.


=> Un changement significatif doit s’opérer sur son behavior avant de passer à la phase de sevrage pur, pour éviter les interactions.


=> Contient l’actif final qui servira de sevrage ultime réservé à la période où seuls subsistent des souvenirs nerveux des brûlures, soit les douleurs rémanentes.





4. « Certaines plantes », en allemand.


5. « Attention ».


6. « Uniquement quand ».


7. « Prête, terminée ».


8. « Ce n’est pas ».


9. « Mais ».


10. « Tant que ».


11. « Petit à petit » en allemand. Littéralement « Pièce par pièce ».


12. L’autre prénom d’Hercule.


13. « Problématiques mais indispensables ».


14. « Encore et toujours quelque chose de nouveau à apprendre. Une mission infinie ».


15. Locution latine pour « amour de son destin », utilisée notamment par Nietzsche et souvent attribuée à Marc Aurèle. Se souvenir qu’on meurt tous un jour.
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